
HISTOIRE du GENRE 
 

D’après Hatier Rives bleues 2009, légèrement modifié et mis à jour par mes soins 

  

Les origines du conte  
 

Les contes sont d’abord transmis oralement, de bouche à oreille, par des 
conteurs ou des grands-parents lors de veillées populaires ou familiales. 
Destinés à divertir les enfants comme les adultes, ces récits ont une valeur 
éducative : ils sont souvent porteur d’une leçon de vie ou cherchent à 
expliquer les énigmes de l’univers (dans ce dernier cas, on appelle cela un 
« conte explicatif »). 

 

Les premiers contes en France  
 

Charles Perrault (1628-1703) est le premier « auteur » de contes en France, 
autrement dit le premier qui, s’inspirant du matériau oral et universel qui se 
transmet de génération en génération, en donne une version écrite. Il est alors 
l’écrivain officiel du Roi Louis XIV. C’est autant pour instruire ses enfants que 
pour amuser la cour qu’il entreprend cette « mise à l’écrit » personnelle et 
moraliste, publiée en 1697 sous la forme d’un recueil de huit contes intitulé 
Contes de ma Mère L’Oye.  

 

Evolution du genre  
 

Après lui, la vogue des contes de fées se propage avec Madame d’Aulnoy 
(1650-1705) auteure de « l’Oiseau bleu » puis, au XVIIIe siècle,  Madame 
Leprince de Beaumont (1711-1780), dans un recueil de contes où figure 
notamment « La Belle et la Bête ». 
 

Arrive également en France le conte oriental : Antoine Galland traduit de 
l’arabe Les mille et une nuits (« Aladin et la lampe merveilleuse » et « Le 
merveilleux voyage de Sindbad le marin » sont tirés de ce recueil). 
 

Dans toute l’Europe se répand ensuite cette nouvelle mode qui s’adresse 
autant aux adultes qu’aux enfants.  
En Allemagne, les frères Grimm, Jacob (1785-1863) et Wilhem (1786-1859), 
recueillent des contes oraux issus des folklores nordiques et germaniques et 
les transcrivent à l’écrit. 
Au Danemark, Hans Christian Andersen (1805-1875) écrit des contes em-
prunts de tristesse (« La Petite fille aux allumettes », « La petite sirène », « La 
Reine des Neiges »…) 

 

Au XXe siècle, le genre se renouvelle. Michel Tournier (1924-2016) écrit des 
contes dans un cadre moderne. Marcel Aymé (1902-1967), Roald Dahl (1916-
1990) et Pierre Gripari (1925-1990) s’amusent, quant à eux, à détourner des 
contes existants. 
 

Des écrivains africains, Amadou Hampâté Bâ (1900-1991), 
Birago Diop (1906-1989) et Léopold Sédar Senghor (1906-
2001) ont recueilli et transcrit les contes issus de la 
littérature orale traditionnelle africaine. 

 

Le conte au cinéma  
 

Au XXe siècle, le cinéma contribue à la diffusion du genre. Les studios Disney, 
notamment, ont successivement adapté une bonne dizaine de contes dans des 
longs métrages d’animation qui ont fait le tour du monde : Blanche Neige et les 
sept nains (1937), Cendrillon (1950),  Alice au pays des merveilles  (1951), La 
Belle au bois dormant (1959), La petite Sirène (1989), La Belle et la 
Bête (1991), Aladin (1992),  Aladin et le roi des voleurs (« Ali Baba et les 40 
voleurs » 1996), La Princesse et la grenouille («  Le Roi Grenouille ou Henri de 
Fer » 2009), Raiponce (2010) et La Reine de Neiges (2013). 

En France, Jean Cocteau propose en 1946 une adaptation filmique de La Belle 
et la Bête et Jacques Demy celle de Peau d’Ane en 1970, toutes deux désormais 
inscrites au patrimoine cinématographique.  

Le XXIe siècle n’oublie pas davantage ces vieilles 
histoires pour petits et grands. On retiendra 
notamment l’adaptation d’Alice au Pays des 
Merveilles de Tim Burton (2010) et, de Christophe 
Gans, une nouvelle version française de  La Belle et 
la Bête (2013) avec Léa Seydoux et Vincent Cassel.  

Côté films d’animation, l’adaptation de Un conte peut 
en cacher un autre par le duo allemand Schuh & 
Lachauer (2017) et celle d’un conte mésopotamien 
« Le Prince serpent » par Fabrice Luang-Vija (2015) 
montrent que ces toutes petites histoires n’ont pas du 
tout fini d’intéresser les plus grands.  
 


